
BOUTIQUETIERS MONDE

Quandl'ethniquedevient éthique

Nousyétionsunsamedi,
journéequi, selonles
damessetrouvant au

magasin àce moment−là,
estla plus mouvementée

delasemaine.

Cependant, avec le calme
etlagentillesse qui caractéri-
sent les permanentes des
boutiques Tiers Monde, Ma-
dame Marianne Waringo a
trouvéle temps de nous par-
ler amplement de cet espace
qui, depuis 23 ans, fait partie
dupaysage ducentreville.
"La boutique existe depuis

1980.
Plusieurs couples qui

avaient adopté des enfants
de l'Inde ont décidé de con-
tribuer à améliorer les condi-
tions de vie dans ce pays.
Ils ont remarqué que dans
les centres oùvivaientles en-
fants, il y avait de l'artisanat
local, comme, par exemple,
des nappes. Ils enont ramené
ici. Ils les ont vendues entre
amis et l'idée est née detrou-
ver un local ouvert à tout le

monde. L'évêché a soutenu
cetteidée.

On a trouvé ce local, qui à
l'époque n'avait qu'une petite
pièce et qui appartient tou-
jours aux soeurs franciscai-
nes, auxquelles nous payons
unloyer très raisonnable, car
autrement nous ne pourrions
pas rester ici. Au début les
produits provenaient surtout
de l'Inde. Il n'y avait pas de
crédits, rien du tout, et c'est
grâce àla main d'oeuvre (les
gens dela première heure ont
tout fait, même les étagères
...) et à l'engagement de ces
quelques couples quela bou-
tique est née. Elle a toujours
étéici. Onaaménagéunedeu-
xième pièce, séparée de la
première par un couloir. Plus
tard, une transformation a eu
lieuet maintenantlaboutique

est beaucoupplus attrayante,
plus grande et plus pratique.
Pendant les travaux detrans-
formation, la Commune nous
a permis d'occuper provisoi-
rement un local à la place
Guillaume."

woxx: Que sont devenus
lesinitiateurs?
Marianne Waringo: On a

constitué une société anony-
me. Les gens de la première
heure travaillent encore ici.
En fait, c'est Madame Berthy
Braun qui est la responsable
delaboutique Tiers Mondeet
qui fait la comptabilité,
bénévolement, biensûr! Nous
sommes toutes des bénévo-
les. Parmi les presque 40 per-
sonnes qui travaillent ici, il
n'ya pas d'hommes. Nousfai-
sons tout: aménagement, net-
toyage, déballage des ar-
ticles, vente ... Nous travail-
lons par roulement: deux le
matin et deuxl'après−midi. Et
il ya aussi des remplaçantes.
Or, nous avons le souci de la
relève. Qui continuera quand
nous ne pourrons plus assu-
rer ce travail bénévole? De
notretemps, il est difficile de
trouver des gens disponibles
ayantletemps defaire untra-
vail bénévole régulier. On ai-
merait avoir des jeunes qui
assurent une continuité, mais
dans les couples jeunes, les
deuxtravaillent, et cela rend
difficileletravail bénévole.
Travaillerici exige unenga-

gement continu, ce n'est pas
un passe−temps. La boutique
est un commerce, qui doit
fonctionner convenablement.
Il faut être sensibilisé soi−
mêmeet d'autre part veiller à

Calme et gentillesse caractérisentles permanentes dela Boutique Tiers Monde.
(photo: Christian Mosar)

ce que le commerce marche.
Ce n'est pas un travail
rémunéré, mais il faut être
professionnel. Nous remar-
quons que les gens sont de
plus en plus exigeants.
Et nous ne pouvons pas
nous permettre de mal gérer
lavente.
Qu'est−ce qui vous amène

ici?
Notre but principal c'est

d'aider un peu à développer
la justice dans le monde. Ce
qui compte en premier lieu
pour nous, c'est l' Homme
là−bas. Al'aide de notre tra-
vail, nous essayons d'amélio-
rerlaconditionhumainedans
les pays du Tiers Monde. Le
deuxième volet de la bou-
tique, c'est la sensibilisation.
Nous vendons des produits
du Tiers Monde et nous de-
vons être capables d'expli-
quer d'où ils viennent, com-
ment les gens travaillent. La
boutique Tiers Monde paye
un prix équitable pour les
produits et évite tout bénéfi-
ceintermédiaire. Nous aidons
les producteurs et les ar-
tisans à obtenir un prix équi-
table. Nous travaillons avec
une petite marge, qui sert,
d'une part, à entretenir les
commandes et d'autre part, à
soutenir des projets sur pla-
ce. Cet aspect est méconnu.
Outre à vendre des produits
originaires de pays du Tiers
Monde, avec le surplus, nous
finançons des projets. Et nous
avonsfondé aussi l' ONG"Ent-
wëcklung duerch gerechten
Handel".
Comme parexemple?
Actuellement nous sou-

tenons trois projets, deux en
Bolivie et unenInde. L'unest
unprojet avec matériel vidéo,
qui aide un jeune prêtre bel-
ge, qui travaillelà−bas depuis
longtemps et avec qui nous
avons uncontact direct, dans
la campagne de sensibilisa-
tion sur la santé qu'il réalise
et qui s'adresse surtout à des
femmes analphabètes qui vi-
vent dans des régions monta-
gnardes. Aussi en Bolivie
nous finançons des ateliers
artistiques d'une école pour
enfants. Grâce à ces ateliers,
les enfants peuvent appren-
dre en dehors des heures de
cours et ils ne passent pas
leur temps dans les rues.
Dans le passé, nous avons
aussi financé un pont, pour
que les petits producteurs
puissent se déplacer et ven-
dre leurs produits dans leur
région. En Inde, nous fi-
nançons les salaires des pro-
fesseurs, ainsi que les maté-
riaux dont ils ont besoin,
d'uneécoletechnique. D'habi-
tude on ignore cet aspect et
c'est pour cela qu'à la ques-
tion: "Oùvontles bénéfices?",
il faut répondre: "Il n'y en a
pas." Bien sûr, nos prix sont
adaptés à la réalité de chez−
nous, mais avec cet argent
nous entretenons les rela-
tionscommerciales, nous pro-
curons aux producteurs la
sécurité d'avoir toujours des
commandes et nous sou-
tenons des projets.

Comment entrez−vous en
contact avecles artisans et
lesproducteurs?
Une partie des objets que

nous vendons vient directe-
ment delà−bas. Et aussi àtra-
vers de grandes organisa-
tions, comme Oxfam en Bel-
gique, Gepa en Allemagne,
Fair Trade en Hollande et de
Solidar' Monde en France. Ces
organisations font des com-
mandes en bloc et les distri-
buent dans les magasins.
Nous soutenons des organisa-
tions et pas des personnesin-
dividuelles. Il faut qu'une as-
sociation de femmes, d'ar-
tisans, une coopérative, en
profite. Ces grandes organisa-
tions internationales fonc-
tionnent selon le même prin-
cipe. Il est toujours vérifié,
qu'il n'y ait pas d'enrichisse-
ment individuel, mais collec-
tif. Le contact s'établit avec
les responsables des associa-
tions d'artisans oude produc-
teurs. Nos produits provien-
nent surtout de l'Inde, d'Afri-
queet d'Amériquelatine.
Nous coopérons aussi avec

différentes associations, il est
i mportant de ne pastravailler
en solitaire. Par exemple, le 9
février il y aura le bazar
d'"Aide à l'enfance de l'In-
de" et nous y participerons.
Le projet que nous soutenons
enInde a également étéinitié
par cetteassociation.
Qui vient acheterici?
C'est une bonne question!

(rires) On a une clientèle as-
sez fidèle et très motivée et
sensibilisée, qui veut vrai-
ment soutenir les projets, qui
acompris quec'esti mportant
que les petits producteurs
reçoivent un prix correct et
équitable pourleurs produits.
Par contre, ce qui est difficile
c'est de faire de la publicité,
car c'est très cher. Transfair−
Minka nous aide beaucoup,
mais il reste néanmoins diffi-
cile de toucher de nouveaux
clients. Nous n'avons pas la
même envergure que les su-
permarchés!
Quels sont les produits

lesplussollicités?
Nousvendons beaucoupde

chocolat, decafé, dethéet de
bananes aveclabel, ainsi que
de l'artisanat, des choses
qu'on ne trouve pas ailleurs.
Audépart nous avions des ar-
ticles qui se vendaient très
mal, car ils ne correspon-
daient pas aux critères eu-
ropéens. Notre soutien aux
organisations comporte aussi
une orientation aux produc-
teurs. Notre travail est une
goutte sur une pierre chaude,
mais si nous existons depuis
23 ans, et il ya des gens très
engagés qui travaillent ici, ce
n'est pas envain. Je crois que
pour les gens là−bas, c'est i m-
portant desavoir qu'il yaune
continuité dans les comman-
des, même si on ne peut pas
résoudretousles problèmes.

Interview:
PacaRimbau Hernández
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Avisd'adjudication
Le vendrei, 28 février 2003, il
sera procédé au secrétariat
de la Commune de Mersch à
l'ouverture des soumissions
énumérées ci−dessous, dans
l'intérêt de la construction
d'une Maison de la Culture à
Mersch:
Ouvertureà14:00 heures des
soumissionssuivantes:
PhaseII: travauxde
plâtrerie
Envergure destravaux:
plafonnage mural: ca950m2;
plâtresur plafond:
ca100 m2; faux−plafonden
plâtre: 75 m2; faux−plafond
métallique: ca380m2

Début destravaux:
avril 2003
Délai d'exécution: 40jours
ouvrables
PhaseII: préchapeset
chapes

Envergure destravaux:
préchapes: 1200m2,
chapes etisolationthermi-
queet acoustique: 1200m2.
Début destravaux: juin2003
Délai d'exécution: 20jours
ouvrables
PhaseII: travauxde
carrelage
Envergure destravaux:
carrelage mural: ca605 m2;
carrleageausol: ca215m2;
marches et contre−marches;
40ml, carrelage desol
antidérapant: 210m2.
Début destravaux:
juillet 2003
Délai d'exécution: 30jours
ouvrables
Ouvertureà14.30 heures des
soumissionssuivantes:
PhaseI: scène mobile
Envergure destravaux:
fosse: 144 m2; practicables:
94 pc; garde−corps: 21 ml;
frises; 9 pc;
Début destravaux:
août−septembre2003
Délai d'exécution: 20jours
ouvrables

PhaseI: scenographie
Envergure destravaux:
herses et perches: 19 pc;
grill technique: 7.000 kg;
passerelle deservice: 30 ml;
gradateurs: 7 pc; pupitre
d'éclairageà mémoire: 1 pc;
projecteurs: 48 pc;
Début destravaux: mi−avril
2003
Délai d'exécution: 30jours
ouvrables
PhaseI: gradinsamovibles
Envergure destravaux:
gradins avec 12 paliers,
emplacement pour 255 siè-
ges, emplacement néces-
saire 160 m2.
Début destravaux: mai 2003
Délai d'exécution: 20jours
ouvrables
Lestravauxet fournitures qui
font l'objet dela présente ont
été dûment approuvés par
l'autorité supérieure sous le
numéro D/6/99 en date du 26
juillet 1999.
Les dossiers de soumission
avec plans peuvent être re-
tirés auprès de

A v i s

Romain Hoffmann,
Architecteset Urbanistes
s.àr.l., 38, rueErmesinde
àL−1469Luxembourg−
Limpertsberg
contre paiement dela somme
de € 20.− TTC, à partir du
mardi, 11 février 2003. Les
amateurs sont priés de com-
mander leur dossier à l'avan-
ce par fax au numéro fax 46
91 67. Il neserapas procédéà
des envois de bordereaux.
Les offres conformes aux
prescriptions du règlement
grand−ducal du 10 janvier
1989 portant exécution du
chapitre 2 delaloi du 4 avril
1974 concernant le régi me
des marchés publics de tra-
vaux et de fourniture et por-
tant l'inscription "Soumission
pour..." doivent setrouver au
secrétariat de la Commune
de Merschavant l'heure fixée
pourl'ouverture.

Mersch, le 6février 2003
Marcel Erpelding, bourgmestre

Albert Henkel, échevin
Claude Adam, échevin


